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Un jour j’irai vers l’irréel

Tester le matériel

Voir à quoi s’adonne

La madone

 

Alain Bashung
(L’irréel)

 

 

Que n’ai-je fondu sur ton balconnet !

Que n’ai-je été torride !

 

Alain Bashung
(Que n’ai-je)

 

 

 

Chapitre 1

 

Les révolutions de l’âme sont des vierges de neige fondante qui détrempent une mémoire où l’âme retournée s’embourbe.

 

Jean Grosjean
(La gloire)

 

Paradi-skisss, c’était écrit en grand sur la publicité blanche et argent filigranée de bleu roi.

Lola, un mètre soixante-neuf, jolie brune aux yeux verts, vingt et un ans, étudiante en troisième année  de droit international, corps de sportive complète, allait pourtant pour la première fois de sa vie essayer de glisser sur du blanc froid avec du carbone lisse pointu et des pompes de scaphandrier.

Ses parents des gros bourges, réputés avocats d’affaires internationales depuis X générations, avaient toujours préféré le golf au soleil, et si possible en Californie haut de gamme.

Mais on lui avait tellement vanté cette station pour l’abondance olympique de ses pistes quasi autoroutières, et la variété festive des réjouissances sur place…

Enfin, ces propos dithyrambiques venaient surtout de sa néo meilleure copine Eve, rencontrée en salle de fitness privée, où cette dernière coachait pour le flouze massif, au black, de vieilles épouses friquées, et de jeunes maîtresses bimbos regonflées de partout. 

Eve, vraie blonde aux yeux noisette, un mètre soixante-neuf, trente-cinq ans officiels, vingt-cinq de façade enjolivée, était aussi professeur de sport dans un lycée catholique vénérable, et monitrice de ski ESFS pendant les vacances.

C’était donc un avis très expert qui lui avait décrit ce bout magique des Alpes, dont Eve était native, comme une sorte d’éden ouaté, avec en plus tout plein de plaisirs défendus dedans.

Photos à l’appui, Eve l’avait gracieusement embobinée pendant des soirées cocoon genépi et fromages de terroirs affinés, avec moult visionnages de clichés édifiants, mixant les chalets de contes de fée à des apollons fuselés dans des combinaisons High Tech, très moulantes de partout, y compris sous les boules stroboscopiques des soirées délires.

Ah oui, Eve était occasionnellement bisexuelle, Lola non, mais ça la flattait d’avoir une potesse aussi dévergondée que rigolote.

En fait Eve était quasiment à fond hétéro pendant les neuf mois de boulot, et pour ainsi dire lesbienne intégrale aux vacances, qu’elles soient hivernales ou maritimes.

Elle n’avait jamais tenté de s’en expliquer les motifs…

Du coup Lola se doutait bien qu’Eve lui ferait un peu de rentre dedans, histoire d’étayer leur amitié quasi naissante d’un surplus de tendresse humide par temps neigeux…

Mais elle se sentait carrément hors d’atteinte des saphismes gloutons, et globalement joyeuse phallocentriste, après il faut bien le dire quelques expérimentations lesbiennes aussi peu ragoutantes que médiocres.

La suite lui prouva que non. 

 

Les parents d’Eve, assurant la direction technique et commerciale de la station des Rouches, habitaient un immense chalet avec vue panoramique imprenable sur les pistes rouges gigantesques qui faisaient à elles seules la réputation internationale du site.

Lola fut invitée cordialement à occuper, tout le temps qu’elle le désirerait, la petite suite « Vulva bianca » réservée à la famille, et aux invités de marque.

Eve, fille unique chérie, avait, elle, ses quartiers dans un appartement privé qui jouxtait cette petite suite, avec un énorme spa intérieur, et une mini salle de sport dernier cri.

Les parents logeaient au rez de chaussée, qui servait en plus épisodiquement de logement de secours pendant la haute saison skiable, avec trois autres suites luxueuses prolongées chacune d’une terrasse avec jacuzzi surplombant un bout de forêt de sapins et d’épicéas aussi âgés que la station, voire à l’occasion d’un bar d’accueil artistiquement décoré d’outils agricoles et artisanaux, pour des personnalités de passage assoiffées…

L’arrivée des deux jeunes filles fut fêtée comme il se doit, le champagne brut remplaça le vin blanc, et dans la fondue royale aux cèpes, et dans les coupes ciselées en cristal de Bohême.

La première nuit de Lola, en revanche, fut quasi blanche et à moult rebondissements.

Pierre, le paternel, sexagénaire encore vert, tout de blanc barbu dans une robe de chambre en soie doublée de fourrure polaire, et toujours bon enfant malgré son statut local prestigieux, vint frapper trois fois à sa porte pour des raisons aussi franchement hospitalières que visiblement amicales, avec quand même des arrières pensées plutôt lubriques, si elle en croyait la bosse notable qui déformait en son centre sa tenue un peu trop polie…

La mère, Angélique, coquette quinquagénaire, adjointe à la culture depuis quinze ans, et secrétaire en chef du staff technique, école de ski incluse, depuis son beau mariage avec Pierre, était venue aussi toquer deux fois à sa porte, en nuisette et débordement poitrinaire d’un balconnet de dentelles noires riquiqui, sous des prétextes qui fleuraient bon la complicité coquine et l’absence de chichis entre filles bien roulées.

Seule Eve, mystérieusement, l’avait semble-t-il snobée, entre ces cavalcades s
Ops/images/cover.jpg





Ops/images/img1.jpg





